
LE SAMEDI
PRÉJUGe POPULAIRE

MNue Bis&.-oje ne crois pas du tout à la vaIcclie, mloi, n vmet
mort deux joursi aprèm avoir été vacciné.

Milse Benin. -le quoi est il miort?
Mlle Baiie-caépar uni train, .

.RUPTUIRE
Noffs nous sommesý <dm4,X iwnd,îîq soseaits

Renousç nous en aillons, eainq larmeq 7o rregrs.
A se quitter un jour no. deuix roeers diaet>é
Atisnt que nos, amotirs ni evnt (ici heiis.

A ieu donc san pleurst. Nos deux âmi nes se,leines
D'un oubli udsae, le sir dnse les forrAs.
Le roman 0hurhd ibarrons le de ic denw .nu
.Ft:eI%çonx naç douleurq, notre refre et nos peKines.

Il es( dies sourvenirs que rarde Ira mdnsoire
Et des noms 11orieux qii'enregistre l'Ilitoire,ý
Je ne ryeuxr retenir de notre (amlour Iiu'un mot.

A dieu !I... Cest le regard dle l'homme a l'aigoniie,
t'n glas qui sonne au coeur une plainitr is$nie,

Lebjuque l'on me dans le eerceuiil mi-dlox.
Cil. Fus

UNE BALLE SANS RESULTAT
M. Baignet, étant d'humeur peu belliqueuse, eùt volontiers donné cent

francs pour n'avoir pas4 ce duel sur les bras.
Etaut de nature exceptionnellement poltronne, il eût même éité, je crois

bien, jusqu'à cent cinquante.
Hélas ! l'argent ne faisait rieýn à l'affire. M. Baignet et M%. NMildou

s étazent bousculés en même temps-, ansi le vouloir, dans un escalier de
théâtre et s'étaient en mêmie temps adre-sé dles excuseF, nmais des amis, dje
part et d'autre, s'étaient interposés, déclarant qu'une bousculade voulait
du sang...-

Ces messieurs avaient fait observer chacun de leur côté4 que les quel-
quel gouttes de sang qui étaient sorties de leur nez suffiuaient à laver
J'outrage involontaire, mais les témoins ne l'avaient pas Jugé ainsi.

M. Mildou, étant d'humeur peu helliqueuse, f ût volontiers donné cent
vingt-cinq francs pour n'avoir pas ce duel sur les bras

Etant de nature exceptionnel lementpotneieû ýméé,jcre
ien, jusqu'à cent soixante dix. plrne letmm tj ri

La différence que le lecteur ne manquera pas de remarquer entre les
sommes offertes par Baignet et celles proposées par M., Mildou est simple-
ment en raison directe des fortunes de ces messieurs. Elle n'implique pan,comme on pourrait le croire, une différenco d'humeur belliqueuse ou depoltronnerie, Sous ce rapport, les deux adversaires n'avaient rien à
s'envier.

Pendant les vingt-quatre heures qui précédèrent la rencontre, IfM.NBalguet et Mildou furent hantés par une même idée fixe : empêcher parun moyen quelconque le duel d'avoir lieu. Le difficile, c'est qu'il fallaitencore que ce moyen fût honorable et que l'honneur res-tàt sauf.
Voici quelles furent leurs idées respectives : M Baignet pensa d'abordàusefaire vacciner ; ail acnpeat tl etatdn néa d'in.fériorité qui ferait ajourner la renocontre., D'ici là, on verai...

M. Mildou songea à sauter du second étage pour tâcher de se flanquer
une entr. ..

M. Baignet, qui avait un amiî employé au ministère de la guerre, Pensa
à se faire envoyer d'urgence dans une quelconque garnison sous prétexte
de période de treize -jurs anticîpée.M. Mildou combllina le moyen de se faire appeler à Bayonne par une
vieille pairente subitemint mourante.,..

M cignti aressa un instant l'idée de voir Naplee avant de mourir..
M.I Mildou fail1lit dérober un objet quelconque à un étalage pour se faire

fourrer en pri'.on. ..
Ces mioyens furent succoeivement écartéA comme impraticables ou coin-

pronelttatis, Fi biený que l'heure) du rendez-vous arriva sans qu'aucun de
cesi messýieurs eûit d'autre ress4ource que de s'y rendre.

.Touls deuix arvenblîèmes. 'N. Baignet, tout tremblant d*émotion,
là,h bislon chiapvau u saxlIuanit, et M. Mildou, hébété, se prit le pied dans
une racine et faLillit, tombelr.

L'rechoisie é:tait le pistolet. Or, chacun des combattants avait prd-
paré1 un moyeni suprï-me pour tâchei(r d'airranitger les chosesi in ','-/rP7miX.

M. Il ignot, depuis son arvesur le terrain, siintulait, en effet, une
imipatienice. Pour gagnier dtem il dit que son pisto'et lui semblait

b.<h.On lui répenidit que c'était exprès. et que c'était de la poudre et
une ballei.

Eiifin unt hommeii( arrivýa en cournant qui tondit un papier à M. Baignet.
.L liaignet sxualut, le papier et. dit:

- Je vous delninde pardon, mesmsieurs, mai!s.j'attendais avec anxiété le
résýu1l tti grandl' concours internat ionial del pixtolet, auquel j'ai pris part.
Je vois quet je sisi clasé premier s4ur sept cent quarante-cinq ; je puis
mourir tranquille,

M~i. NMildou faillit s'é viii oti ir, mais, sous l'oeil des quatre témoins, Il fit
uniefor suF1rÎûle et p1rit bont armie.

Voyant que soli deýrnier truc rinavait pas porté, M. Baignet crut sa der.
nîire heure airrivtée, erusmn M. Mildou allait user dlu sien. Il
demanmda unt surisis4 de quelques irîuttem et à la hâte grimpa sur un arbre,
Puis, q4uand il reecni:

Euezmoi. nmssieuirs, <lit oin lançant à son adversaire un coup d'oeil
d'iteligecej'ai ét, voir là haRut si, dans le cas où je voudrais tirer en

l'air, j1o ne risquerais pam d'atteintdre un piibille immeuble du voisinage,..
M.I 1a4e.ompie au cmad enles deux balles s'en allèrent

dans le haut des arbres voisinti casser dieux brindilles.,,
MIOUEL ZÂMACOIB.

LES SYNONJIES
Ll4r. La aîrsenous a <letnaidS d'expliquer ce qu'est un syno-

Lnie. Qu'est ce que c'est donc
Lia mère -est un mnot qu'on peut employer à la place d'un autre qu'on

lie Mait pas épeler
CIlEZ LES MILITAIRES

Le coprLPourquoi qu'vous vous arrêtez pas., numéro deux, quand
j'comande "Escouade, halte !"'

La rerw.- Miais, caoaj' m'appelle pasEsoude j' M'appelle La.
trouille 1.

CHEPZ LE PEINTRE
L'am.teu-Ça, une charge de cavalerie:? mais les chevaux marchent

au piLs.
,'a4rtise".-Naturellement,. . sans ça on n'aurait pas le temps de les voir.

LAý SURRIýSE
L,'amosss-ex.-Motn cadeau a-t-il causéi quelque surprise à ta sSeur 'I

JoJ&n~.-)ui.Elle a dit qu'elle ne s'attendait pas à ce que vous lui
offririez quelque chose
de s4i peu cher.

COUP' PE DENTS
mm.Quand Léon

ml'a demiandé en a-

Uni poissgon dans l'eau.
Léa. Naturellement.

Il se sentait pris.

ÉCHIO PARIISIEN
-Combien ce buste

de Louis XVI 7
-excenits francs.

-C'esqt checr! mur-
tout, jP vous5 ferai, re-
marquer que la tête a
été recollée,

-Dame! puisqu'il a
été guillotiné.

AU CLUB
Le sseuveau menibre.

-Dansez-vous quelque-
fois 1

L'<anciena. - Presque
chaque fois que j'ai'-
rivel chez nious tard, la
nuit,

EXCUISES

Le gndre-Allnsbelle-maman, faisons la paix.
l'ai dit qu'il n'y avait pas de femme aussi méchante

ý.M.vouis Eh bien .je la retire... Il yen a là...
l'e-oscontente?


